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liens au Conseil de l'Union Internationaledes
Avocats,à Paris.
1 - La liste des matiêresdu Ve. CongresInternationalde
Droit Comparé,organisépar l'Académiede Droit Comparé,
de Bruxelles,distingueentreautressujets d' extremeimpor-
tanceceluidontserevêtle droit comparécommemoyendere-
cherchedesmatieressusceptiblesd'être unifiéessur le plan
internationaI.(Sec. I, G-l). Les auteursayant été priés de
choisir un sujet de leur droit national,une certainedifficulté
peut surgir quandils'agit de concilierIa ligne de conduite
qu'onesttenudesuivreavecun sujet d'ordregénéralteI celui
qui a étéchoisi.La phicequ'y tient Ie droit brésilienestcelle
d'un éIémentde comparaison,à peine,face à d'autressyste-
mes juridiquesauxqueIsl'unissentdes liens de parenté, un
mêmedegrédecivilisationet un mêmeniveaucultureljoint à
un mêmeétat economico-sociaI,commeIe voulait E. LAM-
BERT en v~ede Ia prétendueapplicationd'un droit commun.
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Danslespaysneufscommeceuxd'Amérique,C'estsurtout
aux dépendsde l'expérienceacquisepar les pays hautement
civilisésque s'est formé le droit. Les recherchesqui s'effec-
tuentdansle domainedu droit comparéont danscescas~làun
rôlepréponderantet, selonG. TARDE, la législation,saufcer-
tains aspectsdéterminésqui lui sontpropres,se fondesur le
principede l'imitation.
Le BrésfI était jusqu'en1822unecolonieportugaiserégie
par le systemelégislatif de Ia métropole.Le droit privé pre-
nait sa sourcedansle droit romain,originecommunedu droit
continentaleuropéen,sousson aspectle plus ampledu "usus
modernusjuri~ romani",c'està dire, du droit romainréavivé
par l'interprétationdonnéeà sestextespar les glosateurset
post-glosateursduMoyen-Age. .
- Unefois obtenueIa consolidationdeseslois civilesapres
son indépendancet grâceau travail herculéende l'ingénieux
juriste TEIXEIRA DE FREITAS, l'une desplus hautesex-
pressiohsde Ia penséejuridique surgiedansles Amériques,le
Brésil s'attacheau long travail d'élaborersoncodecivil, pro-
mulguéen1916et toujoursenvigueur,bienqu'ayantenbonne
partie subi les modificationsde lois postérieures.Ce codeci-
vil a souffertl'influencedu droit continental,mais il faut, tou-
tefois, soulignersa.plus grandeafinité avecles législations
analoguesdespayslatins.11convientdefaire remarquerque,
bien qu'étantconstituéd'unefédérationde provincesautono-
-mesou étatsmembres,par sonorganisationpolitique,le pou-
voir de légiférerau Brésil, en matierededroit civil, commer-
cial, pénal,électoral,aeronautique,-travaillisteet de Ia procé-
dure,estde Ia compétencexclusivedel'Union Fédéraleet ce-
la pourtoutlepays. -
2 - Le présenttravail a pourbut d'étudierIa possibilitéd'uni-
fication du droit privé du groupedespayslatins; de cespeu-
pIesd'originecommune,d'unmêmesang,qui ont subipareil-
lementles influencesvariéesdesmêmesfaits, deIa réligion,
desidéesmorales,descoutumeset de Ia tradition.
D'aprés GUGLIELMO FERRERO, les caractéristiques
-essentiellesdel'esprit latin sont l'ordre,l'harmonieet Ia me-
LE DROIT COMPARÉ 195
sure,alliésà l'idéalisme,à Ia propensionà laphilosophie,à Ia
recherchescientifique,au cultedeIa beautéet au sentin1entde




Ia Méditerranéeestle berceauet qui a su s'imposerIors de la
lumineuseéclosionde Ia Renaissance.
Les sieclesont vu s'accentuerà chaquepas Ia puissante
influencedu géniegréco-romain,visible danstoutesIes mani-
festationsimportantesdeIa grandeurdel'esprit,deIa philoso-
phie,dessciences,deIa politique,du droit et desarts.
3 - C'est grâceà l'initiative du gouvernementbrésilienque
s'est réuni en 1951,à Rio de Janeiro, Ie I Congrésde l'Amé-
riqueLatine. II a approuvé,entreautresdélibérations,le pro-
jet-basebrésilienreconnaissantl'importancedu rôlehistorique
joué par Iespeuplesd'originelatinerelativementà l'évolution
de Ia penséeet au déveIoppementdeIa civilisationmondialeet
il a affirmé l'existencedesliensquelesunissentpourIa sauve-
garde d'un patrimoinecomun.II a, en conséquencerecom-
mandécesobjetifsaux gouvernementset aux peupIeslatins
dansl'intérêtdeIa consolidationdel'Union Latineà savoir: a)
assurerIa sauvegardedesprincipessur lesquelsreposeIa ci-
vilisationlatineet de Ia façondevivre et depenserqui cons-
titue sescaractéristiquesessentielles;b) favoriser l'entretien
des liens spirituelset l'échangeintellectueIentreles peuples
latins.
Lors del'approvationpar le CongrésdeRio de Janeiro de
Ia théseprésentéepar Ia déIegationbrésilienne,ceIui-cia re-
affirmé sa foi dansIesvaleursspirituellesqui formentl'essen-
cedeIa civilisationhumanisteet chrétiennedesnations.A pro-
. posdel'objetionposéepar le déléguéduMexiquequàntà l'ex-
pression"chrétienne",objectionsur Ie principeconstitutionel
de Ia libertéde culte,et à Ia propositiondeIa substituerpar
l'expression"méditerranéenne",Ie juriste brésilien RAUL
FERNANDES expliquaquel'idéechrétiennen'impliquaitaucu-
ne affirmationdeprincipereligieuxmais trouvait son fonde-
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mentdansIe fait queIechristianismea étéunedessourceshis-
toriquesdeIa Iatinité,qui enestimprégnéedefaçonintégrale.
11faut, entreautres,soulignerIa propositionvotéepar Ie
Congresqui recommandeune étroite collaboration entre
1'UnionLatine et l'Organisationdes NationsUnies, ainsi que
Ia propositionqui créeun INSTITUT DE DROIT COl\IPARÉ
à Paris, siegedu SecretáriatGénéral.de1'UnionLatine .
Le groupelatin comprenden EuropeIa France, I'Italie,
l'Espagne,Ia Roumanie,Ie Portugal; en Amérique,tous les
paysqui composentl'AmériqueLatine et en Asie les Iles Phi-
lippines.ExceptéIa Roumanie,.le bloceuropéenjouit deconti-
nuitéterritoriale,dem~e quel'ensembledespaysaméricains,
mais il n'enestpasdemêmeavecIes Iles Philippines.
4 - Dans le but de contournerles difficultésDE DIVERSI-
TATE LEGUM entreles différentssystemesIégislatifsdans
Ie domainedu droitprivé,certainesconventionsinternationales
réalisentce queRAOUL DE LA GRASSERIE appellel'unifi-
cationPROVISOIRE, qui consisteen un mêmecorpsde regles
en vue de dirimer Ies conflits des Iegislations,soit un super-
droit destinéà donnerune solutionaux probIemesinterspa-
ciaux et permettantl'applicationdu droit substantifle plus
appropriéà chaquecasoL'unification DÉFINITIVE des lois
des différentesnationsse ferait plus tardoD'abordcelle des
lois commercialeset civiles,ensuitecelledeslois politiqueset
administratives.
C'estainsi quele CodeBustamante,votéà La Havane en
1928etobservédansquinzepaysaméricainsestdéjaun exem-
pIe de l'unificationprovisoire.Il en va de mêmepour ce qui
concernelesnormesdeconflit qui ont étéapprouvéesaux Con-
férencesdeLa Hayede Ia fin du siécledernieret du débutde
celui-ci.C'estainsi queIa Conventionde Genevede 1930,d'ou
surgit Ia "Loi Uniforme" concernantles lettresde changeet
les billetsà ordre,est l'exempIede l'unificationdéfinitive.
Cesdiversessaisconstituentun pasdegéantréalisévers
le but proposéde l'unification,et celatout en tenant compte
desréservesfaitespar les paysqui ontsignécesdeuxconven-
LE DROIT COMPARÉ 197
tions. Faisonsaussi1'ema1'que1'quetoujou1'sà Genevefut éla-
bo1'éeuneaut1'econventionayantpour but de régler ce1'tains
conflitsdelois danscettemêmematiered'effetsdecomme1'ce.
R. DEMOGUE distinguetrois catégories d'unification:
l'imitation,quandun étatselimiteà copierles lois d'unautre;
l'adoptionpureet simplepar un étatdeslois d'unautre,et Ia
catégoriedesconcessionsréciproquesentrediversétats. C'est
cettedernierecatégoriequi a, en général,reçu les suffrages
101'sdesconfé1'ancesinternationales.
FR. CONTUZZI, cité par I. P. MARINHO, fait aussi remar-
queI'que.dansles pays imprégnésd'unemêmeculturejuridi~
que,les matiêresou questionsen causeserevêtentd'uncarac-
tere d'uriiversalitétout commecellesqui découlentdu droit
commercialet enpa1'ticulierdu droit maritime.C'estcecarac-
tere d'universalitéqui peutalimenteI'depluspresencorel'es-
poir del'unificationsouhaitée.Ona d'ailleursréussi à Ia trans-
poseI'SUl'plan pratique,commele prouveles conventionsqui
s'ocuppentdu droit du change,qui, sousson aspect abstrait,
ne suscitepourainsi dire quedesproblemestechniques.
La branchedudroit dontl'unificationoffre le plus dedif-
ficultésest le droit de Ia familleparcequ'il dépenddavantage
descoutumeslocales,descroyances,despréjugés,destraditions
parcequ'elleases racinesdansunefaçondesentir,de penseI'
et d'agir qui estparticuIiereà chàquepeupleet qu'elleentrai-
ne les législateursà envisagercertainesinstitutiosjuridiques
de manieredifférenteet à les transformeren préceptesd'or-
drepublico .
Sansparler de Ia monogamie,forme d'organisationde Ia
familleadoptéedansles paysoccidentaux,on s'aperçoitquele
divorcen'estpas admisdanstoutesces législations,qui con-
serventcependantentreellesde si forts liens d'affinité, qui
ont été engendrépar de semblablesinfluencesau cours des
étapesde leur formationet de Ieur progrés.Les conférences
de Ia Hayesontarrivées,dansleursdiversesréunionspériodi-
ques,à cequebeaucoupdenationssemettentd'accordpource
qui concernele mariage,Ia séparation,Ia tutelleet Ia curatelle.
- u- -- -
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5 - Au Congresde l"'InternacionalBar Association",à Ma-
drid en 1952,auquell'auteura eu l'honneurde prendre:part
commemembrede Ia délégation brésilienne, Mr. MARIO
MATTEUCCI, SécrétaireGénéralde l'Institut International
pORrl'Unificationdu Droit Privé, dontle siegeestà Ronle,ex-
pliquaquel'instituttraverselesdifférentesétapesdécritespar
le professeurH. C. GUTTERIDGE" de l'Universitéde Cam-
bridge, dans son livre "ComparativeLaw", publiéen 1954.
Parmi ellesnousdistingonsl'étapepréparativequi étudieles
raisonsqui rendentIa comparaisonnécessarie,d'on Ia conve-
nanced'installerdanschaquepaysun COlnitéNationaldeDroit
ComparécommeceluideRio deJaneiro, affilié à l'Unesco,qui
fonctionnesousIa présidencede l'éminentprofesseurHaroldo
Valladão.Vient ensuitel'étapeénumérative,qui consisteà fai-
re esquisserle droit uniformepar.desjuristes et destechini-
ciens internationaux.Puis, c'est l'étapeopérative, qui com-
prendtous les travauxexécutésen vuede l'adoptiondu droit
uniformeesquisséet qui peutêtrediviséeendeuxphases:l'une
est ne consultationpréliminairefaite aupresdes organismes
publiquesintéressésà l'unification, l'autre Ia présentation
d'un avant-projetaux gouvernamentsrespectifsqui pourront
alors écouterlesopinionsdesjuristeset desprofesseursà tra-
vers leurssociétéset leursacadémies,en vuedeson adoption
par cesgouvernements.Enfin, l'étapefinale, ou a lieu Ia pré-
sentationdu projet à une conférencediplomatique,précédée
d'uneréuniondes Comitéspréparatoireset composéedesre-
présentantsdesgouvernementsen vue de faire une analyse
soigneusedeschangementsugérés,facilitant de cette façon
le travail qui serafait au coursde Ia conférence.Dansce plan
GUTTERIDGE rappelleque Ia conférencen'est pas l'unique
moyenqu'ontles gouvernementsd'arriver à l'adoption d'un
droit uniformisé.Les lois-typespermettentd'atteindreun cer-
tain degréd'uniformitéindépendammentd'accordinternatio-
nal, commeon voit dansles paysscandinaves.Ce systeme,ou
les lois-typessont misesen pratiquedansdiverspays,est d'
exécutionplusfacilelà ou les législationssontou plusoumoins
---------
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ressemblantes.En pratique,on recontresouventdansle droit
mercantil,surtoutlà ou l'on traite de Ia ventedesmarchandi-
ses,desclauses-typesqui facilitent l'échangecomn1ercial.
6 - C'esten proieà uneexplicabletimidité que l'auteurse
permetdesuggérerdanscemodesteexposéd'ordregénéralet
fondamental,qui n'entredansacuneparticularité,l'unification
du droit privé despayslatins.
ARMINJON, grandeautoritéen droit internationalprivé,
classifieseptprincipauxsystemeslégislatifsdu monde:celui
du droit commun("CommonLaw"), despays anglo-saxons;
celui qui s'inspiredu systemefrançais,qui s'étendà de nom-
breusesparties de I'Europe,aux territoires français d'outre-
mel'et à l'AmériqueLatine; celuiqui dérivedu droit allemand
et qui inclu le droit civil suisse,imité par les codescivils turc,
japonaiset siamois;le systemescandinave;le russe;islamique
et l'hindou.Le groupelatin fait évidemmentpartiedu systeme
d'inspirationfrançaise,au seindecetteclassification,bienque
autrespaysen participentégalement.
Il y a un peuplus d'unsiecle,à peine,quel'institutionde
chairs d~droit comparédansles écolessupérieuresd'Europe,
. notammentà l'UniversitédeParis,ontdonnéunélanà Ia fois
visible et ordonnéau droit comparé.A cettemême époque,
croissait,grâceauxmagnifiquestravauxde juristeseuropéens
commeSavigny,Lainé,Fiore et Laurent,l'importancedu Droit
InternationalPrivé.
L'affinité du droit comparéet du droit internationalprivé
estmanifeste.Plusieurspoits leur sontcommunspuisquetous
deuxtendentau mêmebut: Ia nécessitéd'unecolaborationin-
ternationaleeumatierededroit privé,selonIa penséedeH. C.
GUTTERIDGE, qui fait encoreremarquer: "Tout compara-
tiste doit nécessairementconnaitrele droit internationalprivé
sinouil nepourrajamaisserendrecomptedansquellemesure
Ies différencesdesdroitsconstituentun obstacleaux rapports
internationaux".("Le Droit Comparé"trad. francode René
David et seséleves,Paris, 1953,pages65 et 66).
Quel'on considerele droit comparécommeunescieuceeu
lui reconnaissantsonautonomie,qu'onle considerecommeune
200 O. MARTINS GOMES
méthodeou commeunetechniqued'applicationde Ia méthode
comparative,cen'est,envérite,queIa recherchejuridique qui
importepour Ia plus grandesatisfactiondes aspirationsdes
comparatistes.
L'auteurxanglaiscitéplus haut remarqueque,quoi qu'il
en soit, Ia méthodecomparative,(c'estson expressionfavori-
te), està l'épreuve.Nous vivonsperpétuellementenétatd'ex-
perienceet l'énumérationet Ia classificationde ses Ionctions
possiblesne peuventpour cetteraisonêtreconsidéréescomme
définitives(pg. 28).
Le droit comparéestIe fondementdeIa méthode,l'ensem-
ble desmoyensthéoriqueset pratiquesdestinésà atteindreIe
but visé
La thesede l'unificationdu droit privé despays latins
peut semblerteméraireaujourd'hui,mais une fois realisée
elleIaisseraà découvertIesvasteshorizonsjusqu'ouel1epour-
ra s'étendre,et celadansl'interêtd'uneplusgrandeet n1eilleu-
re réalisationde Ia communautédu droit entreIes peuplesci-
vilisés de l'univers.
